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I) Objet et cadre du stage 

Le sujet initial fut propose par la Mission de Developpement des Collections 
Specialisees de la Bibliotheque Nationale de France. Celle-ci organisait une enquete 
aupres des lecteurs des departements specialises, afin de prendre en compte leurs 
souhaits et leurs observations, dans la perspective du depart des Departements des 
Imprimes et des Periodiques du quadrilatere Richelieu vers le site de Tolbiac en 1998. 

L'enquete avait pour premier objectif de cemer la satisfation des lecteurs. Elle 
devait surtout permettre d'apprehender la connaissance de ces transferts par les lecteurs, 
afm d'apprecier les deficits d'information a resoudre, afin egalement de mesurer les 
reactions concemant 1'arrivee sur le site Richelieu de 1'Institut National d'Histoire de 
1'Art. Le questionnaire fut etabli par la mission de developpement, avec 1'apport de 
Madame Anne Kupiec, apres consultation des differents departements des Collections 
Specialisees. Les particularites propres a chaque departement aboutirent a la mise en 
place de quelques questions differentes selon les salles de lecture. 11 etait prevu de 
distribuer un questionnaire par lecteur, et non un questionnaire par entree. Par 
consequent, une comptabilite rigoureuse devait etre tenue par les personnels, afin de ne 
pas prendre en compte plusieurs fois les memes personnes. Pres de 8 000 questionnaires 
devaient etre distribues au depart de 1'enquete. 

La recolte, le depouillement, et 1'analyse statistique globale furent confi6es a 
Junior-Essec, dont c'etait la le premier travail en matiere de bibliotheque. En. 
consequence, 1'analyse qualitative des resultats devait etre effectuee par le groupe de 
travail de la BnF. Dans ce cadre, la Mission de Developpement proposait a un stagiaire 
de 1'ENSSIB de participer a cette analyse, et d'articuler son memoire d'etude autour de 
1'analyse detaillee des resultats de 1'enquete. 

Initialement prevue de Juin a Octobre (en 6 vagues d'enquetes successives ) 
l'enquete dut etre repoussee suite aux demandes de certains departements, qui 
souhaitaient que 1'etude puisse prendre en compte la rentree universitaire fin octobre, 
debut novembre. En consequence, les resultats complets ne pouvaient etre disponibles 
avant la mi-decembre, ce qui etait incompatibles avec les delais de remise des memoires 
demandes par 1'ENSSIB. Aussi fut-il necessaire de changer en Juillet les termes du sujet 
.Apres discussion entre le stagiaire et madame Marie-Edmee Michel, chef de la Mission 
de Developpement, il fut convenu d'entreprendre une reflexion concernant les 
possibilites de moderniser les services aux publics des Collections Specialisees. Cette 
perspective changeait les conditions prevues par le stage initial, dans le sens ou il fallait 
s'appuyer sur les resultats partiels de 1'enquete, au fur et a mesure de leur diffusion, mais 
aussi sur de longues visites dans chaque departement de la Direction des Collections 
Specialisees, sur des entretiens avec les directeurs et 1'ensemble de leurs personnels. II 
etait necessaire de surcroit d'entreprendre un travail bibliographique plus important que 
celui qui etait prevu pour le sujet initial. 

Le stage devait ainsi permettre de degager une vision globale du service public 
sur 1'ensemble des departements, afin de proposer des elements qui permettant une 



rationnalisation et une harmonisation de 1'accueil des publics a 1'echelle de la Direction 
des Collections Specialisees. 

II) Activites effectuees dans le cadre du stage 

La Mission de Developpement, lieu effectif du stage» est un service transversal 
propre a la Direction des Collections Specialisees, dont elle est une emanation directe. 
Elle est chargee de mettre en place et de coordonner la politique documentaire decidee 
par la direction generale de la BnF et par Madame Alix Chevalier, directeur de la DCS. 
La Mission de Developpement prend en charge le developpement administratif des 
differents departements composant la DCS, centralisant ainsi les questions concernant 
1'augmentation des espaces, 1'informatisation des departements, le renouvellement des 
personnels et des equipements ou la direction des services aux publics. Elle joue un role 
fondamental dans le processus d'unification des services entrepris depuis 1993, date de 
creation de la DCS. 

Ce service, dirige par Madame Marie-Edmee Michel, est par definition resserre 
en terme de personnels. Trois axes majeurs le structurent, formalises par trois cellules de 
developpement: 1'informatisation, les reseaux et nouvelles technologies, cellule animee 
par Pierre-Yves Duchemin, la conservation, et les services aux publics, dont le poste fut 
pourvu fin-novembre. Pour cette raison, le directeur du stage fut le chef de la Mission, 
qui planifia 1'emploi du temps . 

Celui-ci se deroula de la maniere suivante : La premiere semaine fut consacree a 
1'etude des bilans annuels de la Direction des Collections Specialisees et des 
departements qui la composent, ce qui faute de temps n'avait pas ete possible avant 
Septembre. D'autres documents internes, statistiques, circulaires concernant la politique 
documentaire furent regulierement fournis durant le stage en complement d'information. 
La deuxieme semaine fut l'occasion de se familiariser avec 1'enquete, par l'6tude des 
resultats statistiques des trois premieres semaines, mais aussi par la participation au 
comite de pilotage eharge de tirer un premier bilan a mi-parcours. La semaine suivante 
fut une semaine d'immersion dans les salles de lecture, avec la tenue d'entretiens avec 
tous les directeurs et leurs responsables aux publics. H fut parfois possible de s'entretenir 
avec les chefs-magasiniers, sur les questions concernant la communication des ouvrages 
et le circuit des lecteurs, mais tous les departements n'avaient pas envisage cette 
opportunite. La quatrieme semaine enfin fut consacree a la transcription des entretiens, 
et a la redaction du plan . 

Cette organisation du temps de travail se retrouva, quasi identique durant les 
deux mois suivants, la part d'etude s'amenuisant progressivement au profit de la 
redaction du memoire. Une reunion le 23 Octobre avec Bertand Callenge, directeur de 
1'etude, permis de reorienter le plan et la reflexion, en accentuant 1'etude comparative 
avec d'autres etablissement, et en ouvrant le sujet sur ce que 1'accentuation des liens 
entretenus par la BnF avec des etablissements exterieurs pourrait apporter aux publics. 
Cette reorientation necessita par consequent une etude bibliographique complementaire. 



En somme, le stage s'effectuant a la direction de la DCS, les activites furent donc 
toutes vouees a 1'etude et a 1'observation, mis a part les reunions concernant 1'enquete. Si 
la totalite du temps de travail fut donc accordee au memoire, il n'en reste pas moins que 
la complexite du sujet et surtout le temps passe a comprendre le fonctionnement general 
de neufs departements tous tres differents, veritables bibliotheques a part$entiere?rendait 
la tache quelque peu ardue. II aurait ete preferable de disposer de plus de temps en juin 
et juillet pour etudier les bilans annuels, et visiter les salles de lecture avant l'arrivee en 
stage, ainsi qu'il avait ete au depart prevu par le stagiaire et son directeur de stage. Di 
parait certain qu'il fallait en fait un mois d'etude plein pour apprehender globalement la 
realite du fonctionnement et des collections des Departements Specialises. Cette 
possibilite aurait permis de commencer 1'etude meme du sujet des 1'arrivee en poste, ce 
qui aurait eu pour consequence de pousser plus loin 1'analyse, en particulier pour la 
partie concernant 1'etude comparative avec d'autres etablissements, pn particulier 
etrangers, auxquels on aurait pu alors demande une documentation pour llnstant non 
publiee. 



III) Analyse des services proposes aux publics 

9 
Cette analyse s'inscrit dans le cadre de la Direction des Collections Specialisees 

telle qu'elle etait configuree en Novembre. elle ne tient par consequent pas compte des 
annonces successives de Mme Trpttmann et de Mr Jean-Pierre Angremy concernant 
respectivement le depart possible des Manuscrits a Tolbiac et la decision de faire 
demeure|'Arsenal sur son site historique. 

Uorganisation spatiale des services aux publics est la suivante : La Direction des 
Collections Specialisees comportent neufs departements 1'Arsenal, les Arts du Spectacle, 
les Cartes et Plans, les Estampes et la Photographie, les Manuscrits Occidentaux, les 
Manuscrits Orientaux, les Monnaies, Medailles et Antiques, la Musique, la 
Bibliotheque-Musee de 1'Opera. Cinq sont sur le site de Richelieu : Cartes et Plans, 
Estampes, les deux divisions de manuscrits, et les Monnaies. La Musique est voisine, 
placee square Louvois. Tous ces departements disposent de salles de lecture propres. 

La Bibliotheque-Musee de UOpera est 1'hote du palais Gamier, et dispose d'une 
tres belle salle entierement renovee. UArsenal voit ses locaux partages entre ses fonds 
propres et ceux des Arts du Spectacle qui en sont issus. Ces derniers disposent 
egalement d'une salle de lecture a Avignon a la Maison Jean Vilar. 

Fonds patrimoniaux parmi les plus prestigieux au monde, les Departements des 
Collections Specialises n'ont bien entendu pas les memes missions que les 
etablissements de lecture publique, meme concernant leurs lecteurs. Neanmoins, les 
services aux publics de la Directions des Collections Specialisdes peuvent etre 
apprehendees a 1'aune de la tripartition mise en avant par Bertrand Callenge, l'accueil, 
l'orientation, 1'information.. 

1) L'accueil des lecteurs 

Jusqu'a present, depuis la creation de la Direction des Collections Specialisees en 
1993, il n'exi$tait pas de service transversal unifiant la politique d'accueil pour 
l'ensemble des departements. La nomination recente d'un conservateur en charge de ces 
questions a la Mission de Developpement devrait permettre d'avancer dans la 
coordination et 1'harmonisation des services et des pratiques. Dans les faits, 1'accueil 
general des lecteurs est produit par le service des lecteurs .commun a 1'ensemble de la 
BnF sur Richelieu, qui inscrit les nouveaux lecteurs, et les orientent en fonction de 
l'objet de leurs recherches. Ce service depend de la direction generale de la BnF, et pas 
directement de la Direction des Collections Specialisees, avec laquelle il travaille en 
collaboration. 

Une fois orientes, les lecteurs arrivent dans le departement de leurs choix. 
Uaccueil interne aux departement reste 1'apanage des directeurs, qui contrdlent 
directement ses modalites. La creation recente, a la demande de la Mission de 
Developpement et de Madame Chevalier, de responsables permanents au service 
publics, autres que les directeurs, ne semble pas avoir ete partout suivie d'effet. Cette 
situation est effective aux Monnaies et Medailles, voire aux Cartes et Plans, elle n'est 



pas aussi claire ailleurs. Pour le moment, le fonctionnement s'apparente encore & celui 
qui etait en cours avant 1'unification de 1993, et reste par consequent centre sur des 
preoccupations propres au lectorat de chaque departement. Si 1'accueil est bien pergu par 
les lecteurs ayant repondu a 1'enquete, ceci provient ainsi plus de raisons empiriques 
relevant des caracteres et des motivations des personnels concernant le service public, 
que d'une organisation harmonieuse du travail. 

Bien sur, de fortes similitudes existent quand a 1'organisation de 1'accueil. Celui-
ci pourrait etre decline de deux manieres differentes. II existe tout d'abord un accueil que 
Von pourrait qualifier de general, qui concernerait les questions„generales sur la salle ou 
les locaux, 1'enregistrement des lecteurs et de leurs demandes, la surveillance de la salle 
et des publics. Ces deux dernieres taches sont parfois separees des autres, et groupees a 
la presidence de salle. Cest ainsi le cas aux manuscrits Occidentaux dont la salle de 
lecture dispose d'une surveillance a 1'entree qui attribue les places et les casiers de 
vestiaires et qui permet une reponse rapide a des questions generales, d'une pr6sidence 
de salle au milieu de la salle, devolue au renseignement bibliographique, et d'une 
banque d'enregistrement des lecteurs et de communication au fond de la salle. 

Ces taches d'accueil general sont generalement effectuees par roulement par des 
magasiniers. Les presidences de salles peuvent etre parfois couplees avec les 
renseignements bibliographiques, comme aux Manuscrits Orientaux . Dans ce dernier 
cas, la presidence est de fait assumee par des bibliothecaires ou des conservateurs. Le 
personnel scientifique des bibliotheques assument en effet seul 1'accueil specifique. II 
donne des orientations bibliographiques, expliques 1'utilisation des outils proposes aux 
lecteurs, et est cense former les lecteurs a 1'emploi des catalogues informatises et 
d'Internet, ce qui est surtout effectif pour les conservateurs les plus jeunes, ou les plus 
recemment formes. Beaucoup d'anciens conservateurs restent encore fortement 
impregnes de conceptions daccueil tenant plus au cabinet d'erudits, et marquent des 
reticences en ce qui concerne la formation des publics. Dans les faits, les 
renseignements qu'ils delivrent concernent 1'objet meme des recherches, et tres peu les 
modalites d'acces aux documents, les moyens d'elargir les recherches par une meilleure 
utilisation des outils bibliographiques. Le renouvellement des pratiques dans le corps 
des conservateurs permettra neanmoins a terme de pallier a ces manques, qui s'averent 
plus vifs depuis le debut de 1'experience Tolbiac. x 

Les taches de surveillances restent preponderantes, et oberent d'une certaine 
maniere la qualite de l'accueil. L'absence de portiques, et de protection des usuels, 
dispositif dont on sait combien il est dissuasif en ce qui concerne le vol, meme pour les 
ouvrages ranges en magasin, peut est consideree comme regrettable. 

En terme d'espace, 1'accueil peut etre eclate en plusieurs salles, si les 
departements disposent d'une salle de lecture de microformes distincte de la salle de 
lecture proprement dit. Cest le cas des Manuscrits Occidentaux. D'autres departements 
disposent de salles annexcs, particulieres a la consultation de documents specifiques, 
comme la reserve des Estampes, certaines salles des monnaies, la salle de references de 
1'Arsenal. D'autres enfin ne disposent que d'une seule salle ouverte au public, comme les 
Manuscrits Orientaux ou les Cartes et Plans. Ces derniers patissent incontestablement de 
la conception d'une salle toute en longueur, peu susceptible d'amenagement qui pour 



l'instant ne permet pas de separer les differentes fonctions d'accueil, qui sont toutes 
assumees par le conservateur de service. Par contre, les Manuscrits Orientaux 
beneficient d'une configuration qui leur'permis de separer 1'accueil en deux, presidence 
sur 1'estrade centrale, communication et accueil general a 1'entree, organisation claire 
pour le public, qui lui permet de s'orienter correctement. 

Plus que 1'accueil, qui est apprecie par les lecteurs malgre 1'insuffisance de 
coordination entre les departements, et le caractere parfois empirique de 1'organisation, 
c'est essentiellement les moyens de sorienter, et en particuliers la signaletique, qui 
constituent les points faibles des services aux publics. 



2) L'orientation 

L'absence de signalisation est certainement l'un des aspects les plus frappants 
concernant les services proposes aux publics. En effet, pour des raisons probablement de 
respect du cadre patrimonial, aucun panneau clair et visible n'existe pour orienter les 
lecteurs vers les departements de leurs choix. Seul le departement des Monnaies et 
Medailles est clairement apparent dans le hall de Richelieu. Les nouveaux lecteurs sont 
obliges de ce fait de demander, ou de chercher tous seuls. Ce manque n'est toutefois pas 
imputable a la Directions des Collections Specialisees, puisque la responsabilite 
effective de la signalisation revient a la Direction du Developpement Culturel, qui 
s'occupe entre autre de ces questions pour 1'ensemble des departements de la BnF. 

La signaletique inteme aux departements est dans un etat sensiblement egal. Si la 
centralisation des services comporte 1'avantage d'unifier des services a 1'echelle des 
departements, elle comporte 1'inconvenient majeur d'alourdir considerablement la 
gestion administrative. En 1'occurrence, devant la lenteur de la Direction du 
Developpement Culturel a repondre aux attentes des Departements Specialises en 
matiere de signaletique, celle-ci est prisc en charge par les personnels eux-memes. Le 
caractere artisanal et aleatoire de ces realisations pallient a un manque, mais restent 
circonscrites aux 61ements essentiels d'orientation. Elles demeurent par consdquent 
absolument insuffisantes, pour un public qui affirme de surcroit dans 1'enquSte sa 
volonte de se diriger de maniere autonomes, dans 1'espace, comme dans les outils 
bibliographiques. 

Le travail de reflexion qui commence a se mettre en place dans chaque 
departement (c'est particulierement vrai aux Estampes ou aux Manuscrits Orientaux) 
doit permettre a court terme une orientation claire et visible pour les lecteurs. Dans le 
meme ordre d'idee, il peut sembler regrettable que les lecteurs ne disposent pas, sauf aux 
Manuscrits Orientaux de fiches sommaires leur presentant les contenus des 
departements. Ces elements, actuellement en cours de changement, participent d'une 
conception encore existante, ou les conservateurs seraient les detenteurs d'un savoir dont 
ils contrdlent 1'acces avec soin, sans jamais faire de retention bien sur, mais en ne 
permettant pas encore aux lecteurs d'avoir une demarche de recherche forcement 
autonome. Cette situation est bien entendu variablc selon les departements; ainsi la 
Musique. les Arts du Spectacle, insistent au contraire sur leurs efforts d'orientation et de 
formation des publics. arguant de la volonte des lecteurs d'etre relativement 
independants. 

Le service des lecteurs a par la meme un rdle fondamental a jouer puisqu'il 
etablit le premicr contact entre 1'etablissement et le nouveau lecteur. II 1'oriente en 
fonction de 1'objet de recherche formule. Certains lecteurs, des jeunes chercheurs, des 
curieux. ont parfois du mal a exposer clairement ce qu'ils desirent etudier. Le service des 
lecteurs cherche dans ces cas la a les aider dans leur formulation, ce qui n'est pas de ce 
fait exempt d'erreurs possibles. D'ou 1'importance de la reorientation dans les 
departements. Cela signifie aussi que les conservateurs et les bibliothecaires des 
departements sont en mesure de connaTtre globalemcnt les collections que gerent les 
autres departements, ce qui n'est pas toujours le cas, faute de temps, de contacts avec 



d'autres collegues, ou tout simplement, d'interet. Toutefois, ces difficultes d'orientations 
sont en partie palliees par 1'information par j^information des lecteurs. 

3) L'information des lecteurs 

Cette information est multiforme : A distance on peut consulter le serveur web 
de la BnF, et obtenir une serie d'informations sur les Ddpartements des Collections 
Specialisees. Sur le site de Richelieu, le service des lecteurs peut donner des elements 
sur les departements au cours des entretiens d'inscriptions des nouveaux lecteurs. 
Chaque departement dispose d'un depliant qui lui est propre, presentant ses fonds et les 
services qu'il propose. La revue Actualites de la BnF, destinee au public, fait part des 
acquisitions prestigieuses des differents departements, ou des expositions en cours. 
Quand au departement des Estampes, il dispose de sa propre revue, Les Nouvelles de 
VEstampe, qui contribue a la valorisation scientifique de ses collections. 

On pourrait reprocher toutefois a cette information pourtant tres riche et vari6e 
de presenter les departements sous un angle peut-ete trop exclusivement historique. En 
effet, si la constitution des fonds apparait clairement, les lecteurs n'ont pas forcement 
d'elements sur la nature des fonds, sur les services proposes, autant d'elements dont ils 
ne peuvent prendre la mesure qu'en se rendant dans les salles de lecture. II est probable 
par exemple qu'une presentation des Cartes et Plans insistant plus sur la nature des 
entrees par Depot legal permettrait de renouveler sensiblement le public de ce 
departement. De creation recente, la Direction des Collections Specialis6es ne dispose 
pas encore d'un guide du lecteur, dans lequel ces elements pourraient figurer. 

II est remarquable qu'une grande partie des informations circulent par le bouche 
a oreilles entre lecteurs, ce qui est susceptible de toutes les distorsions possibles, ce que 
montre en partie 1'enquete. Pourtant, un enorme travail d'information est fourni par la 
BnF depuis quelques annees concernant ses chantiers en cours. De ce fait, concernant le 
redeploiement des Collections Specialisees sur le site Richelieu, et 1'arrivee de 1'Institut 
National d'Histoire de l'Art, il parait necessaire de d'envisager des campagnes 
d'informations dans les departements memes. 



CONCLUSION 

Un des points majeurs de ce stage a consiste dans une apprehension du 
fonctionnement general de la Direction des Collections Specialisees de la BnF. Cette 
etude m'a en effet donne unc opportunite exceptionnelle d'etudier 1'ensemble des 
problemes auxqueis sont confrontes des etablissements patrimoniaux, et au premier chef 
bien sur, la Bibliotheque Nationale. Si j'ai ete particulierement bien accucilli par Mme 
Michel et par les personnes rencontrees dans les departements, je regrette neanmoins de 
ne pas avoir dispose du temps necessaire en juin et juillet, du fait de la preparation et de 
la soutenance des projets, pour faire cette rencontre de la BnF, qui prend necessairement 
beaucoup de temps. Certains aspects de mon mdmoire auraient ainsi pu etre 
approfondis, en particuliers les questions relevant de 1'implantation des multimedias 
dans les salles de lecture, et la comparaison avec des etablissements etrangers. II m'a 
enfin manque, malgre mes recherches et mes demandes, des elements plus complets sur 
1'Institut National d'Histoire de 1'Art. 

1 r*»" •*. 


